EXHORTATION 


VRAIS  CATHOLIQUES 


Pour  passer  saintement  le  Carême  y et  se 
disposer  d la  Pâque* 


JLe  zèle  de  la  gloire  de  Dieu  et  du  salut  de 
vos  âmes,  Nos  très- chers  Frères,  nous 
a kspiré  de  vous  donner  quelques  avis  ^ que 
nous  avons  cru  devoir  vous  être  utiles  dans 
les  malheureuses  circonstances  où  nous  nous 
trouvons.  Nous  vous  les  présentons  avec 
confiance  de  la  part  de  Nôtre  - Seigneup 
Jésus -Christ  , dont , nous  , sommes  auprès 
de  vous  les  ministres  légitu^és  ; et  nbu^ 
vous  conjurons  par  lés  entràillés  de  sa’misé^ 
Ticorde,  de  les  lire,  dé  lies  méditer^,  et  'sux^ 
tout  de  les  pratiquer  avec  toute  Texactitudé 
et  la  ferveur  ^ue  noH  avonsJiieu  ^attendre 
de  votre  inviolable  attajchement  à lal;véri- 
.table;. Eglise,  horsde  laquelle" il  n’y  a point 
de  salut,  . . - ; 
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Nous  allôiîs  entrer , N.  T.  C.  F. , daiis  le  ' 
Saint  teins  de  Carême.  Le  monde  co;îsacre 
les  jours  qui  le  précèdent , au  jeu  ; à la  bonne 
chère,  à des  divertissemens  extraordinaires  ; 
l’Eglise , toute  opposée  au  monde  dans  sei 
maximes,  desire  que  ses  enfans  les  passent  dans 
les  géraissemens  de  la  pénitence  et  les.  prati-p 
quésde  la  piété  chrétienne.  Entrez  donc  dans 
- sei  intentions , & que  ces , jours  soient  pour 
vous  des  jours  de  retraite , de  prière  et  de 
mortification.  Le  3éuir  & la  tristesse  pro* 
fonde  où  nous  voyons  l’Eglise  plongée;  la 
perte  de  tant  d’arries  que  l’amour  de  la  nou- 
veauté a séparées  de  nous , l’horrible  anar- 
chie qui  nous  désole,  ajoutent  aux  motifs 
pressans  que  nous  avons  d’ailleurs  d’en  agir 
ain^l:  Eh!,  ser6it-il  possible,  dans  de  si  la- 
imentaiiîes  conjonctures  , de  ]goûter  d’aûtrè 
plaisif  qüe  celui  de  verser  des  larmes  devaht 
îe^Sèij^eui-?  ' 


ne»  pourrons  nous  reunir , comme  au- 
’ÿafavant , pour  la  'sàinte  cérémonie  des  Ceti- 
uVes: ‘"Héîas!;  nous  .n’à vous  plus  dé  Tem|^es: 
léi'tini  sont ‘fénvehésV  le^  Autres  sont  envà}- 
TîiVliaf  le  schisme,  ét  la  violence  nous  férine^ 
contre  la  disposition  tnême  dé  la  nouvelle 
‘ton^titution , ceux  dont  nous  pourfionls  Faire 
iisagt.  Gémissons  , ihài's  ne  nous  laissons 
pas  abattre  par  la  douleut.  ; Ras|eiub'lpiîs^- 
ihôûs  èîi  esprit  , uni^onv-ndus  ^é  epèor  ^-et 
que  chacun  de  nous,  à l’exemple  d&'&aniél 


pendant  Ta  captivité  , fasse , dans  le  secret 
de  son  oratoire , ce  que  nous  aurions  fait 
solemneîièment  dans  nos  églises  , -dans  le 
temps  de  la  liberté.  Mettons-nous  nous-mêmes 
la  cendre  sur  le  front,  & disons- nous  avec 
un  grand  sentiment  de  pénitence  et  de  com- 
ponction: P homme!  souviens^toi  bien  que  tu 
as  été  tiré  de  la  poussière , & que  tu  redeviendras 
encore  poussière.  Méditons  ensuite  cette  ter- 
rible f entence , et  gravons  la  si  profondé- 
ment dans  nos  esprits , que  nous  ne  la  perdions 
jamais  de  vue. 

Nous  ne  pourrons  également  vous  rassem- 
bler autour  de  nous  pour  vous  distribuer  le 
pain  de  ta  parole  de  Dieu.  Hélas  ! il  ne  nous 
est  plus  libre  d’ouvrir  la  bouche^  pour  vous 
parler  de  Jesus-Christ,  et  pour  annoncer  son 
Evangile  dans  la  chaire  de  vérité.  On  nous 
feroit  un  crime  de  vous  le  prêcher , même 
en  secret;  & nous  serions  infailliblement  les 
victimes  de  notre  zèle  , si  nos  persécuteurs 
pQuvoient  nous  surprendre  dans  ce  prétendu 
délit.  Nous  éviterons  de  leur  en  fournir  l’oc- 
casion , pour  leur  épargner  ce  nouveau 
crime  , & pour  vous  ménager  des  secours 
plus  pressans , que  vous  ne  pouvez  suppléer, 
^ais  nous  vous  exhortons  de  faire  chaque 
jour,  à une  heure  réglée,  s’il  est  possible,  la 
lecture  de  l’épître  et  de  l’évangile  du  jour, 
et  de  quelque  bon  livre.  Nous  vous  conseil- 
lons sur-tout  la  lecture  des  Œuvres  spirif 


/ 


ïùelles  de  Grenade;  sa  Guide  des  Picheurs  , 
sont  Catéchisme , son  Mémoricil  , et  plus 
particulièrement  encore  la.  Journée  Chrétienne  , 
îe  Combat  Spirituel  et  V Imitation  de  Jésus- 
Christ.  Vous  aurez  soin  de  commencer  cette 
Jecture  par  quelque  courte  ^ mais  fervente 
prière , pour  demander  à Dieu  l’intelligence 
de  sa  parole  ^ 6c  la  grâce  d’en  profiter. 
Vous  la  terminerez  par  une  autre  prière  ^ 
pour  le  remercier  de  Tinsfruction  qu’il  vous 
a donnée , et  le  conjurer  de  vous  rendre 
fidèles  aux  résolutions  que  son  Saint-Esprit 
vous  a inspirées.  , 

Les  peres  et  meres,  les  maîtres  et  maî- 
tresses sont , sur-tbùt  dans  ce  temps  de^  persé- 
cution, comme  les  évêques  & les  pasteurs  de 
leur  maison.  Nous  les  conjurons  par  la  cha- 
rité de  Notre-Seigneur  Jefus-Christ , qui  s’efi: 
livré  lui-même  pour  le  salut  de  tous,  de  ne> 
pas  négliger,  l’instruction  de  leurs  enfans  et 
de  leurs  domeftiques;  et  nous  espérons  de 
leur  zèle  et  de  leur  piété  , qu’ils  leur  donne- 
Xont  chaque  jour  des  léchons  dé  la  doctrine 
chrétienne;  qu’ils  leur  feront  faire  éxacte- 
ment  leurs  prières  du  matin  et  du  soir,/ d’a- 
vant et  d’après  les  repas  ; qu  iis  veilleront 
sur  leurs  mœurs,  .et  qq’ils  ne  laisseront  passer 
aucune  occasion  de  les  édifier  par  leurs  discours 
et  leurs  ex.émpies.  , dit  S.  Paul,  qui  na 
pas  soin  ses  domestiques  ^ a renoncé  la  foi, 
xt  est  pire  qiÜun  infidUe,  , 

Nous  n’aurons  pas  non  plus  la  consolation 


de  vous  voir  assister  chaque,  jour  au  saint 
sacrifice  de  la  messe  , pour  l’offrir  avec  nous , 
ni  trois  fois  la  femaine  à ces  prières,  que  nous 
appelions  Vabsolutlon.  Nous  n’avons  plus 
d’autel,  pour  y faire  couler  le  sang  de  Ta- 
gneau,  qui  ôte  les  péchés  du  monde.  Ce 
que  rÀiite  - Christ  doit  faire  un  jour  dans  le 
monde  entier  , ses  précurseurs  l’ont  déjà  fait 
dans  ce  vaste  empire;  ils  ont  interrompu  le 
sacrifice  perpétuel  qui  s’y  offroit  chaque  jour 
depuis  près  de  dix-huit  cens  ans , et  nous  ne 
pouvons  plus  lever  publiquement  les  mains 
pour  vous  abfoudre  de  vos  péchés,  et  invo- 
quer .sur  vous  la  divine  miséricorde^,'  Mais 
vous  pouvez  recueillir,  si  vous  voulez,  N.  T. 
C.  F.  , les  fruits  précieux  de  l’un  et  de  l’autre 
de  ces  saints  exercices.  Dieu  ne  peut  être 
gêné  dans  la  communication  de  ses  grâces  , 
et  il  les  répand  toujours  avec  abondance 
sur'  les  hommes  de  bonne  volonté.  Éfforcez- 
vous  donc  de  vous  en  rendre  dignes.  Assis- 
tez chaque  jour  en  esprit  au  saint  sacrifice. 
Il  s’üffre  à toute  heure  dans  le  monde  chré- 
tien ; récitez  avec  piété  les  prières  que  vous 
aviez  coutume  de  faire  pendant  cette  auguste 
action  ; les  lundi , mercredi  et  vendredi  de 
chaque  femaine  du  carême  , faites  de  votre 
conscience  un  examçn  plus  exact  encore  qu’à 
l’ordinaire  ; excitez  - vous  à la  contrition  de 
vos  fautes  par  la  considération  de  tout  ce 
qu’il  en  a coûté  à Jesus-Christ  pour  les  ex- 
pier, Récitez  dévotement  les  prières  de  l’ab- 
- ' ' .A4 


«oitition  9 qui  sont  les  sept  pstaumes  de  la 
^ pénitence  , Les  litanies  des  saints , le  confiteor  ^ 
le  misereatur  ^ t indulgentiam  ; et  priez  Dieu 
de  vous  pardonner  et  à tous  les  pécheurs, 
Cet  exercice  vous  disposera  à faire  une  bonne 
xîonfession,  si  vous  rencontrez  un  prêtre  ca- 
tholique qui  puisse  vous  administrer  le  sacre- 
ment de  pénitence,  et  par -là  même,  à une 
sainte  communion  , s’il  est  possible  de  vous 
la  donner. 

Vous  savez  que  notre  sainte  mère  l’église 
ordonne  à tous  ceux  qui  ont  atteint  1 âge  de 
vingt  - un  ans  accomplis , de  -jeûner  tous  les 
jours  pendant  le  carême , à l’exception  du 
dimanche,  sous  peine  de  péché  mortel,  et 
qu’elle  n’en  dispense  que  ceux  qui  ont  des 
oxcuses  légitimes.  Vous  v^ous  faites  gloire 
d’être  ses  enfans,nous  sommes  persuadés  que 
' vous  ne  mettrez  pas  moins  de  gloire  à lui 
obéir , en  observant  fidèlement  son  précepte. 
Elle  vous  accorde  cette  ünnée  les  mêmes 
difpènfes  quelle  vous  accorda  l’an  detnier  , 
pour  l’usage  du  laitage  et  des  œufs.  Elle 
permet  ausd  l’usage  du  gras  aux  malades 
et  aux  infirmes  , que  des  aiimens  maigres 
pourroient  incommoder  notablement.  Mais 
en  leur  donnant  cette  dispense  , elle  les 
-exhorte  à retrancher  de  leurs  -repas  ce  qui 
ne  sert  qu’à  flatter  et  à nourrir  la  sensualité  ; 
à gémir  de  se  voir , en  quelque  sorte , sépa- 
réside  leurs  frères  pour  la  pénitence  , et  à 
suppléer  par  d’autres  bonnes  œuvres 


voit 
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fiïr-tout  par  la  patience  dans  lenrs  infirmités  ; 
à ce  qui  leur  manque  du  côté  de  l’absikience 
et  du  Jeûne. 

Au  Jeûne  corporel  que  l’église  vous  com- 
mande pendant  le  carême,  cette  sainte  mere 
veut  que  vous  ajoutiez  le  ' jeûne  spiritud  « 
sans  lequel  le  premier  vous,  feroit  peu  utile. 
C’ell-à-dire  quelle  veut,  N*T.  C.  F. , que 
vous  Vous  absteniez  du  péché;  que  vous  en 
fuyiez  les  occafions  , que  vous  mettiez  tout 
en  œuvre,  pour  vous  bæn  purifier  de  ceux 
dont  vous  vous  êtes  fouillés  ; que  vous  dé- 
truisiez toutes  vos  mauvaises  habitudes  ; que 
vous  fassiez  la  guerre  à toutes  vos  passions, 
èt  que  vous  vous  efforciez  sans  relâche  de 
les  réduire  sous  le  joug  de  levangilé.  Quelle 
douce  consolation  pour  elle , si  elle  vous 
üdèlcs  à Tun  et  à l’autre  de  ces  - ^ • 


Dans  tous  les  tems  il  est  necenctnc 
prier  ; il  est  même  héceffaire  de  prier  tou- 
jours, selon  la  parole  de- notre  divin  Maître 
mais  pendant  la  sainte  quarantaine  , et  encore 
plus  dans  le  tems  de  la  persécution  , il  faut 
prier  d ’avabtage  et  avec  bien  plus  de  ferv 
vqu’en  tout  autre  tems.  Pourquoi  ? Parce  < 
ces  tems  sont  spécialement  des  tems  de 
Tiiitenee,  et  qu’une  des  ^principales  œuvres  de 
.pénitence , ou  plutôt  l’ame  de  la  pénitence , 
c’est  la  prière.  Nous  vous  exhortons  donc , 
!N..  T.C.  F.,  à ^yaquer  à la  prière  aussi  longr 
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tems  qnt  occupations  bien  éntendues 
de  votre  état  pourront  vous  le  permettre, 
le  matin , le  folr  , dans  le  cours  de  la  jour- 
née, la  nuit  même,  s’il  eft  possible.  David  , 
tout  occupé  qu’il  étoit*  du  gouvernement 
d’un  grand  royaume , prioit  jusqu’à  fept  foi^ 
le  jour,  et  se  levoit  encore  au  milieu  de  la 
nuit,  pour  vaquer  à ce  saint  exercice.  Si 
une  impérieuse  nécessité  met,  à cet  égard , 
des  bornes  à vos  désirs,  offrez  à Dieu  ces 
désirs.  S’ils  sont  sincères  & vrais,  ils  seront 
une  bonne  et  excellente  prière , & le  Sei- 
gneur vous  exaucera.  Ayez  soin  du  moins 
de  vous  rappeller  souvent  la  présence  de 
Dieu  au  milieu  de  vos  travaux,  et  de  multi- 
plier les  élévations  de  votre  esprit  et  de  votre 
cœur  vers  lui,  par  des  actes  de  foi , d’espérance 
et  de  charité.  Ces  deux  dernières  pratiques 
entretiendront,  fortifieront  de  plus  en  plus 
dans  votre  ame  les  pieux  semimens  qui  vous 
animent. 

Au  jeune  et  à la  prière , Joignez  l’aumône, 
N.  T.  C.  F.  , l’aumône  eft  le  complément 
de  la  pénitence.  Sans  elle  notre  pénitence 
ne  peut  être  qu’imparfaite.  L’aumône  sup- 
plée à toutes  les  autres  œuvres  de  pénitence  , 
lorsqu’il  eft  impossible  de  s’en  acquitter,  et 
en  réparer  les  défauts  qui  ne  s’y  glissent  que 
trop  souvent.  Elle  couvre  ^ dit  la  sainte  écri- 
ture , la  multitude  des  pèches  ; si  1’  on  con- 
noissoit  bien,  et  si  l’on  desiroit  les  bénédic- 
tions spirituelles  et  temporelles  qu’elle  attire. 


f 
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en  seroit  presque  prodigue  en  ce  genre  de 
bonne  œuvre.  Si  vous  ave^  beaucoup^^  vous 
dirons-nous  donc  comme  Tobie'  à son'  fils  , 
donne^^  beaucoup  ; si  vous  ave?^  peu  , m man-- 
que:^  pas  encore  de  donner  de  ce  peu  que  vous 
^ve^.  Vous  savez  l’éloge  que  Jésus -Christ 
fait , dans  l’évangile , de  cette  pauvre  veuve, 
qui  n’avoit  mis  dans  le  tronc  que  deux  de- 
niers. Ne  craignez  donc  pas  de  donner , 
craignez  plutôt  de  donner  trop  peu.  Plus 
vous  donnerez  aux  membres  souffrans  de 
Jésus  - Christ , plus  votre  récompense  sera 
grande  dans  réiernité,  comme  il  vous  l’a 
promis. 

Nous  vous  recommandons  encore , N.  T. 
C.  F, , la  patience  dans  la  multitude  des 
maux  de  toute  espèce  qui  nous  accablent. 
Souffrons  en  silence,  et  qu’il  ne  nous  échappe 
pas , s’il  est  possible , la  moindre  plainte. 
Souffrons  avec  humilité  , reconnoissant  que 
nous  n’avons  que  trop  mérité  les  coups  dont 
nous  sommes  frappés.  Souffrons  en  esprit  de 
foi , ne  voyant  dans  les  auteurs  de  nos  désas- 
tres , que  les  instrumens  de  la  justice  divine 
qui  nous  châtie.  Souffrons  courageusement, 
ne  nous  lassons  point  d’attendre  avec  une 
entière  résignation  aux  ordres  de  la  provi- 
dence, le  moment  de  notre  délivrance  et 
îe  salut  du  royaume.  Souffrons  même  avec 
joie  , puisque  c’est  pour  Jesus-Christ  que  nous 
^iouffrons,  et  que,  comme  dit  saint  Pierre, 
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c’est  une  grâce  inestimable  et  la  plus  grande 
des  gloires  , de  souffrir  pour  lui. 

Nous  vous  recommandons  la  charité  fra- 
ternelle, aimèi-vous  les  uns  ks  autres,  comme 
Jésus -Christ  vous  a aimé,  Consolez-vous  mu- 
tuellement; aidez-vous  les  uns  jes  autres; 
^supportez- vous  réciproquement  ; soyez  inti- 
mement ui^is,  et  qu’on  puisse  dire  de  vous  , 
comme  on  le  dîsoit  autrefois  des  anciens 
chrétiens,  nos  peres  dans  la  ïowlls  ne  font 
quun  cœur  et  une  ame.,„,  Voye^  comme  ils  s’ak 
ment  entreux% 

Nous  vous  recommandons  en  particulier 
l’amour  de  nos  persécuteurs.  Jesus-Christ 
Notre-Seigneur  Vous  l’ordonne  lui -même. 
jiimei^  , dit- il , vos  ennemis  ; prie:^  pour  ceux 
qui  vous  persécutent , ^faites  du  bien  d ceux 
qui  vous  font  du  mal.  Et  pourquoi  ne  les  ai- 
merions-nous pas?  Quel  que  soit  l’esprit  de 
Vertige  qui  les  égare , ce  sont  nos  frères  ; 
ils  sont  encore  capables  d’aimer  Dieu , peut- 
être  rentreront-ils  dans  le  sein  de  l’église; 
ils  sont  comme  nous  le  prix  du  sang  de  Jesus- 
Christ  ; ils  sont  bien  plus  à plaindre  que 
nous.  En  nous  persécutant , ils  nous  ouvrent 
les  portes  du  ciel  ; ils  nous  ' enrichissent 
immensément  pour  l’éternité,  si  nous  sommes 
fidèles  et  patiens  Mais  pour  eux,  hélas!  tout 
le  mal  qu’ils  nous  font , retombera  sur  eux  ; et 
ils  se  préparent,  s’ils  ne  font  pénitence,  des 
.tourmens  interminables.  Donnons-leur  donc 
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dans  toutes  les  occasions  des  marques  de 
notre  charité  ; prévenpnsdes  par  toute  sorte 
d’égards;  ne  leur  parlons  qu^avec  douceur  ; 
rendons- leur  tous  les  services  qui  dépendront 
de  nous;  ne  répondons  à leurs  blasphèmes 
que  par  des  bénédictions;  à leurs  injures  , 
que  par  des  honnêtetés;  à tout  le  mal  qu’iis 
s’efforcent  de  nous  faire,  que  par  des  bien* 
faits.  Ne  nous  permettons  pas  le  plus  petit 
ressentiment  contr’eux  ; ne  croyons  pas  légè^t 
rement  ce  qu’on  dit  à leur  désavantage;  don- 
nons-nous de*  ga«:de  de  les  calomnier  ; ne 
parlons  pas  même  sans  nécessité  des  excès 
publics,  auxquels  ils  auroient  pu  se  livrer; 
plaignons-Ies , excusons- les  autant  que  nous 
pourrons  ; prions  sans  cesse  que  Dieu  dai- 
gne les  éclairer  et  les  toucher.  For<;ons*les 
de  convenir  que  l’esprit  du  christianisme 
n’étoit  pas  éteint  j,  et  que  leur  persécution 
l’a  véritablement  ranimé  parmi  nous.  Nous 
osons  l’assurer  d’avance,  cet  aveu  de  leur 
part  sera  bientôt  suivi  de  la  paix  pour  nous, 
et  d’une  , sincère  conversion  pour  eux.  Quel 
motif  puissant  devons  rendre  fidèles  à cette 
maxime  du  fils  de,  Dieu  ;•  aime:^  vos  ennemis  , 
vos  persécuteurs  ! Il  ne  tient  donc  en  quelque 
sorte  qu’à  vous , de  retirerdufond  deTabymè 
tant  d’ames  qui  s’y  sont  précipitées.  Non  , 
n’autéz  pas  la  dureté , l’irfl^flïanité  de 
laisser  périr. 


vous  récomnkndotfs  ^üssr  le  rèspetà 
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pour  les  magistrats  de  tous  les  rangs , et 
l’obéissance  à leurs  ordonnances.  Dans  quel- 
ques mains  que  se  trouve  rautorité , n’ou- 
blions pas  qu’elle  vient  de  Dieu  comme  de 
sa  source , et  que  résister  à rautorité , c’est 
résister  à Dieu  même.-  Les  maximes  de  la 
philosophie  moderne  ont  consacré  l’insurrec- 
tion , comme  le  plus  saint  des  devoirs  ; celles 
de  Jesus-Christ  la  condamnent  comme  le  plus 
affreux  dés  désordres  ^ et  le  princè  des  apôtres  , 
inspiré  de  Dieu  , veut  qüe  nous  soyons  tou- 
jours soumis  à ceux  qui  nous  dominent , fus- 
sent-ils des  maîtres  durs,  cruels,  ithpitoya- 
bles.  Mais  souvenons-nous  aussi  que  cette 
soumission  a ses  bornes , et  que  quand  les 
hommes  commandent  ce  que  Dieu  défend, 
c’est  alors  à Dieu  qu’il  faut  obéir  par  pré- 
férence. Obéissons  donc  4 tout  ce  que  l’au- 
torité humaine  nous  prescrit  de  juste  et  de 
raisonnable  ; souffrons  même  sans  murmurer 
les  injustices  les  plus  criantes  qu’elle  pourroit 
nous  faire  ; ne  troublons  point  la  paix  de 
l’eriipire  pour  des  intérêts  temporels,  dont, 
comme  chrétiens , nous  devons  être  entière-f 
ment  détachés;  mais  quand  il  s’agira  des 
intérêts  de.  Dieu  et  du  salut,  disons  comme 
les  apôtres , avec  une  noble  fermeté  : 1/  faut 
ebéir  à Dim  plutôt  quaux  hommes.  Ajoutons 
avec  les  anciens  cpnfesseqrs  dé  notre  sainte 
religion  : Faites  ^ce  qiUil  vous  plaira  nous  ne 
voulons  verser  le  sang  de  personne  ; mais  nous 
donnerons'^  voli^tiers  jusqu' dftrnihe  goutta 


du  nôtre  9 plutôt  que  de  manquer  à la  fidélité  que 
nous  avons  jurée  à notre  Dieu. 

Nous  recommandons  enfid^  à vos  prières 
et  bonnes  œuvres , ceux  de  nos  frères  i qui 
sont  dans  les  prisons  pour  le  nom  de  Jésus-' 
Christ , ceux  qui  sont  morts  en  ce  royaume  , 
dans  la  foi  de  l’église , depuis  le  commence- 
ment de  la  persécution.  Priez  aussi  pour 
nous,  N.  T.  C.  F.,  afin  que  Dieu  nous 
donne  la  force , le  courage  et  la  prudence 
nécessaires  pour  bien  remplir  dans  ces  jours 
orageux  les  pénibles  et  augustes  fonctions  de 
notre  ministère.  Nous  vous  donnons  notre 
bénédiction,  et  nous  prions  le  Dieu  de  toute 
bonté  , que  nos  péchés  n’en  détournent  pas. 
de  dessus  vous  les  salutaires  effets.  Que  la 
grâce,  la  paix  et  la  miséricorde  de  Notre- 
Seigneur  Jesus-Christ  soient  toujours  avec 
vous. 

Ce  Mercredi  1 5 Février 


